C’est  la  vie !

Le jour où…                          

…je suis rentré dans la cour des grands          


                 C’était un bel après midi d’automne 1986. J’étais à 3 mois de fêter mes 3 ans (ne riez pas, à cet age là, les mois ont de l’importance) et je venais de faire ma première rentrée des classes à l’école maternelle. Le changement de saison et les variations de température associé à ma nouvelle vie en collectivité était un vivier de microbes et de virus idéal pour chopper des maladies infantiles et contagieuses. Le nez encombré alors que je ne maîtrisais pas encore l’évacuation nasale ni l’utilisation du mouchoir, je me contentais de renifler. Ce qui encombrait d’abord mon nez encombrait alors ma gorge ce qui déclenchait (trop souvent au goût de ma petite maman) des quintes de toux qui avaient fini par inquiéter pour ne pas dire irriter mes parents, inexpérimentés puisque j’étais leur premier enfant. Puisque que j’étais « un grand » ma mère prit rendez-vous chez un médecin généraliste et non plus un pédiatre comme quand j’étais bébé. Après avoir déjeuné de mon plat préféré de la iande ypi des frites suivi de fromage qui sent le prout je fis un « coin calme ». Cette appellation désigne une sieste plus ou moins hypocrite. Je m’explique : à 3 ans c’est la honte de faire la sieste comme les bébés alors on va s’installer dans un petit coin calme du salon ou de la chambre, on commence à feuilleter des livres d’images puis on digère, ensuite, on s’assoupit… 

Après ce petit farniente, en prévision de mon rendez-vous maman m’a fait prendre un bain et revêtir mes plus beaux vêtements : Un bermuda à revers en flanelle gris anthracite, une chemise vichy à col boutonné, un petit gilet marine, des chaussettes blanches et des petits souliers à lacets vernis noir. Dans cette tenue j’étais irrésistible avec mon faux air de petit Lord Fontleroy.

Arrivés au centre médical pour l’heure dite, nous nous sommes installé maman et moi dans la salle d’attente. J’étais impressionné par la grande quantité de magazines étalés sur la table basse car  chez mes parents sur la table du salon il n’y avait que le programme télé et mon petit livre d’alphabet. Dans un coin de la pièce il y avait un coffre à jouets vers lequel je me dirigeais. J’entrepris une construction de Lego  tout en gardant un œil sur maman qui feuilletait un des magazines. Un monsieur –le médecin- fit son apparition dans l’entrebâillement de la porte et j’entendis mon nom 

· Kévin ? !

· Oui répondis-je comme je le faisais à l’école au moment ou la maîcresse faisait l’appel. 

Maman posa son magazine sur la table, se leva, me prit la main. J’étais un petit homme, haut comme trois pommes, je lui arrivais à mi-cuisse et il me fallait lever la tête et regarder haut pour croiser son regard. Le moment était solennel, j’allais chez le docteur, on venait là pour moi, rien que pour moi. Le docteur dirigea nos pas jusqu’à son petit cabinet puis désigna deux sièges et nous invita à nous asseoir maman dit :

· Bonjour Docteur ! 

· Bonjour Madame, Bonjour Kévin ! 

Alors je m’enhardis :

· Bonjour Toc-Toc magazine !

· Quel âge as tu petit ? interrogea t il 

· zé 2 zans édemi !   

· Alors bonhomme, c’est la première fois que tu viens me voir… qu’est ce qui ne va pas ?

Je lui fit part de mes symptômes tout de go :

· Chi malade, chi tousse pi j’ai un nez qui coule aussi !

J’étais on ne peut plus sérieux pourtant, je les vis pouffer de rire. La consultation se suivit dans la bonne humeur : Le médecin m’allongea sur une table recouverte d’un papier qui collait à mon popotin et à mon pipouc. Il m’examina et me fit tirer la langue en introduisant un bâton de glace dans ma bouche. Il utilisa un truc en métal pour écouter ma respiration, ça me faisait des guilis. Je m’en sortais avec un petit rhube. J’avais des caments à prendre : du sirop pour la gorge et des gouttes pour le nez. Aller chez le docteur était une de mes premières aventures, avec un langage bien à moi, j’étais rentré dans la cour des grands. 

Moi, Kévin, je laissais un héritage à mes parents : ce vocabulaire adopté depuis dans leur langage courrant et le tendre souvenir de ce moment.  Enfin, c’est la vie ! 

par le petit Kévin Yong qui a bien grandi depuis 

au sens propre (1.83m) & au figuré (20 ans)

